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C
hangement d'apparence pour La ficelle ! Après
37 numéros à porter les mêmes couleurs, le
magazine méritait un brin de nouveauté. Nous

espérons que vous serez séduits par ce nouvel aspect.

Ce mois-ci, La ficelle est à nouveau descendue dans le
sous-sol lyonnais. Deux voies parallèles reliaient Lyon
à Miribel, le long du Rhône. Il s'agit des Sarrazinières.
Il n'en reste que quelques vestiges ici et là, mais de
nombreux auteurs, notamment du XIXe siècle, ont

décrit ces souterrains avec précisions. Tout comme les Arêtes de poisson,
nous ne connaissons ni leur date de construction, ni leur fonction.
D'un autre côté, nous nous sommes intéressés à la vie de Jean-Baptiste
Willermoz. Ce franc-maçon lyonnais a passé sa vie à chercher des réponses
aux mystères de l'au-delà. Il semble que cet amoureux de l'occultisme se
soit senti, lui aussi, concerné par le secret des Arêtes de poisson...
Enfin, nous nous sommes bambaner sur l'autre colline, celle qui prie, et
nous nous sommes arrêtés sous cette tour métallique, symbole laïque de la
ville. Copiée sur le troisième étage de la Tour Eiffel, elle a été érigée,
semble-t-il, pour dépasser en hauteur l'église de Fourvière et dominer
Lyon. Bonne lecture !

Julie Bordet
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la ficelle  se bambane

“L
a tour Eiffel projetant son
ombre gigantesque sur les
innombrables palais de l'-
Exposition Internationale
de 1889, a été le triomphe

éclatant de la construction métallique en
France. Cet exemple hardi a déjà tenté beau-
coup d'imitateurs, et l'on annonce pour l'Ex-
position de Chicago une tour de plus de 300
mètres de hauteur. Notre ville ne pouvait
rester en retard; aussi, une Société se forme
actuellement pour l'édification d'une tour
métallique avec ascenseur.”*
Eugène Collonge, chef mécanicien à l’ad-
ministration de la guerre, fonde une société
anonyme afin de construire une tour mé-
tallique monumentale « sous la partie
supérieure de la propriété Gay, à proxim-
ité de la montée des anges ».** Le domaine,
voisin de l'église de Fourvière (elle ne de-
viendra basilique qu'en 1897) et appar-
tenant à la veuve de Pierre Gay (restaura-
teur, mort en 1878), est concédé à la société
contre une promesse d'exclusivité d'ex-
ploitation du lieu. La tour métallique est
construite à partir de 1893 en prévision
de l'Exposition universelle internationale
de 1894, à Lyon.
Selon Elisabeth Hardouin-Fugier, dans son
ouvrage La colline de Fourvière, il s'agirait
d'une « conspiration » des anticléricaux.
Les faits se déroulent quelques années
seulement avant la loi de séparation des
églises et de l'Etat. Le journal Lyon Répub-
licain aurait recueilli la souscription pour
ériger ce monument laïc, surplombant la
ville et dominant, en hauteur, la nouvelle
église de Fourvière.
La tour se composait à l'origine d'un socle
en maçonnerie de forme carrée d'une hau-
teur de 10 mètres au dessus du sol ; chaque
côté mesurait 18,50 mètres et chaque an-
gle était flanqué d'un pavillon de 18 mètres
de hauteur. « Les fondations seraient for-
mées par un radier général en béton de
chaux lourde, recevant aux angles quatre
piliers en béton de 5,25 de côté. Ce sont ces
piliers, réunis par des voûtes à plein cintre,

La tour métallique de Fourvière

Sommet de la ville
Les Lyonnais pensent souvent à tort que la tour métallique
de Fourvière a été construite par Eiffel. Ce sont des Lyonnais
qui s'en sont chargés. La tour culmine à 372 mètres, tandis
que la tour Eiffel n'atteint que 324 mètres.
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qui porteraient l'édifice. Les parties laissées
libres au milieu du massif, entre les piliers,
seront aménagées pour recevoir les cylin-
dres des deux moteurs hydrauliques pour
l'ascenseur, ainsi qu'une cave pour le
restaurant. »*
La tour mesure 85,90 mètres et s'inspire du
troisième étage de la tour Eiffel. Mais la
tour lyonnaise culmine à 372 mètres
quand la tour parisienne atteint 324
mètres. « Hydraulique à piston articulé, le
principe de l'ascenseur qui comporte 22
places a été mis au point pour la tour Eif-
fel par les établissements Roux, Com-
baluzier et Lepape. Quant à la charpente
métallique, même si la société Eiffel est
pressentie pour la réaliser, elle provient
pourtant des établissements lyonnais Pati-
aud et Lagarde. »***
Un restaurant est installé au premier étage,
dont la concession est confiée à la veuve de
Pierre Gay. L'ascenseur donne accès à une
plate-forme située 80 mètres plus haut qui
permettait de scruter l'horizon à plus de
300 kilomètres à la ronde...
Mais la tour métallique n'a pas eu le suc-
cès escompté lors de l'exposition uni-
verselle.  Concentrée sur l'assassinat, en

pleine rue, du Président de la République
Sadi Carnot, la population ne s'est pas pré-
cipitée sur la colline de Fourvière...
Faute de recettes, Collonge est contraint de

rompre prématurément le contrat d'ex-
ploitation qu'il avait avec madame Gay.
Celle-ci rachète la tour et la cède à ses trois
enfants.
Durant la seconde guerre mondiale, la tour
métallique échappe de peu à la mort. L'of-
fice des fers, fontes et aciers du gouverne-
ment de Vichy lorgne ses 210 tonnes de
métal pour les recycler en armes. La fonte
n'aura pas lieu, sans doute par manque de
temps.
La tour est rachetée à la famille Gay en
1953 par la RTF (Radio-Télévision de
France) pour la somme de 15 millions de
francs.
Le décor mauresque de la base de la tour
est alors remplacé par des plaques de béton
nu, la terrasse supérieure est supprimée et
l'ascenseur hydraulique est remplacé par
un ascenseur électrique de 4 places. Le
public ne pourra plus jamais accéder au
sommet pour explorer les environs.

* La Construction lyonnaise, dans son édition du 1er
mai 1892
** D’après le rapport de la Pétition de M. Collonge,
archives municipales de Lyon
*** D'après le Dictionnaire historique de Lyon
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La nouvelle collection
vous attend.

Etole viscose : 14.90€
Les filles…

37 grande rue de la Croix-
Rousse, Lyon 4e

SHOPPING

Espadrilles, Pantoufles...
artisanat français.
Vente toute l'année, du 35
au 47 (coloris au choix).
3 place de la Croix-Rousse,
Lyon 4e
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Bientôt Pâques

Domaine de La Janasse- Châteauneuf, Côte du Rhône,
vin de pays..
De 10.40€ à 66€
Cave Tabareau, 11 place Tabareau, Lyon 4e. 

Cartable 100% cuir
Made in Croix-Rousse

Cartable sur mesure. Prix : nous consulter
LS Cuir, 17 rue Dumont, Lyon 4e.

Www.maroquinier-lyon.fr
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la ficelle  d é m ê l e

I
l ne reste aujourd'hui que quelques
vestiges. Les sarrazinières étaient en-
core nettement visibles au XIXe siè-
cle, lorsque les lignes de chemins de
fer, les constructions et le Rhône

n’avaient pas encore détruit la plupart des
portions. Cette double voie souterraine est
décrite comme partant de Miribel, en pas-
sant par Montluel et Saint-Clair, pour
aboutir à Lyon, à l’angle de la rue du Grif-
fon et de la rue du Puits Gaillot.
Ces deux voies parallèles mesuraient cha-
cune 1,90 mètres de largeur sur 2,85
mètres de hauteur et leurs murs étaient
épais de 0,80 mètres.
On a longtemps cru qu’il s’agissait d’un
aqueduc romain. Pour Jean-Christian Bar-
bier, cette théorie ne tient pas : « (…) à l’in-
térieur de ces galeries l’on a jamais retrouvé
trace du ciment rougeâtre dont les Ro-
mains enduisaient minutieusement leurs
citernes et leurs aqueducs, ni trace des
matières séléniteuses que déposent ordi-
nairement les eaux dans le lieu où elles
coulent. »*
Pour Alexandre Flachéron, architecte, au-
teur en 1840 d'un article sur les sar-

Il existait autrefois un
étrange réseau souterrain :
une double voie reliant Lyon
et Miribel, le long du Rhône.
Ce réseau est connu sous le
nom de « Sarrasinières » ou
« Sarrazinières ». On ignore
l’origine du nom. Pourquoi
ces tunnels ont ils été
construits ? Quand ? Est-il
possible qu'ils soient liés au
réseau des Arêtes de
poisson ?

Les Sarrazinières 

Sur les traces 
d'un Templier
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razinières, paru dans la Revue du Lyonnais,
lance une hypothèse : « Cette double ga-
lerie servait anciennement de chemin cou-
vert pour tenir en communication le
château de Miribel avec les fortifications de
Lyon. Miribel fut sans doute élevée pour
défendre Lyon de toute surprise, soit du
côté du plateau de la Bresse, soit aussi du
côté du Rhône. »
Pourtant, jusqu’au XVIe siècle, le tracé des
Sarrazinières n’est pas du tout sur le terri-
toire lyonnais. Il aboutit justement sous
les anciens remparts de la ville, à l’angle de
la rue du Griffon et de la rue du Puits Gail-
lot. Il est alors possible de croire que ces
souterrains avaient pour but d’attaquer et
non défendre Lyon. Le territoire entre le
fossé de la Lanterne (ancien rempart de
Lyon) et Miribel appartenait au XIIIe siè-
cle au Seigneur de Beaujeu, qui ambition-
nait justement de prendre la ville de Lyon.
La hauteur des galeries permettait à un
homme à cheval de circuler. Une troupe de
cavaliers pouvait donc passer par le sous sol

Jusqu’au XVIe siècle, le tracé
des Sarrazinières n’est pas du
tout sur le territoire lyonnais.

Il aboutit justement sous les
anciens remparts de la ville, à
l’angle de la rue du Griffon et

de la rue du Puits Gaillot. 
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pour une attaque surprise. Et la deuxième
galerie permettait une double circulation à
toute vitesse, sans risquer de heurter un
cavalier en sens inverse…
Mais aucune attaque de ce genre n’est
mentionnée dans l’histoire lyonnaise.
Dans son ouvrage sur « L’Enigme des
Arêtes de poisson », Walid Nazim souligne
un point intéressant. Il existe une double
voie souterraine quasiment identique à
nos Sarrazinières, à Saint-Jean-d’Acre, en
Israël. Au XIIIe siècle, Saint-Jean-d’Acre
appartient au Royaume de Jérusalem et
est le principal port de Terre Sainte. Or, le
dernier maître de l’ordre du Temple à
siéger en Terre Sainte jusqu’à la prise de la
ville par les Mamelouks en 1291 n’est autre
que Guillaume de Beaujeu, neveu du
Seigneur de Beaujeu…
Une partie de la ville aurait été évacuée
grâce à des tunnels construits par les Tem-
pliers. A l’époque des Croisades, les musul-
mans d’Afrique, d’Espagne et d’Orient
étaient nommés Sarrasins. 
Si les souterrains lyonnais avaient un lien
avec le Seigneur de Beaujeu et avec son
neveu, Maître de l’Ordre du Temple, l’orig-
ine du nom « Sarrazinières » pourrait être
identifiée.

Mais quel rôle jouaient ces galeries ? La ville
de Lyon n’était pas une Terre Sainte et n’é-
tait pas menacée par des invasions musul-
manes depuis le VIIIe siècle. Et Miribel
n’avait à l’époque aucun lien avec Lyon.
Quel rôle pour ces galeries ? De quand da-
tent-elles ? Nous nous posions exactement
les mêmes questions à propos du réseau
des arêtes de poisson dans le dernier
numéro de La ficelle…
Sarrazinières et Arêtes de poisson se
croisent d’ailleurs au niveau du Rhône (des
arêtes sont inondées depuis l’élévation du
niveau du fleuve après la construction du
barrage de Pierre Bénite).
« Deux réseaux uniques au monde, à la
fonction et l’origine inexplicables, tous
deux d’une taille gigantesque, ayant le
même gabarit et la même maçonnerie,
convergeaient en un même point au bord
du Rhône ».**
Les deux réseaux auraient-ils la même
origine ? Seraient-ils liés ? 
Walid Nazim propose une hypothèse : la
double voie partant de Miribel aurait per-
mis de creuser les Arêtes de poisson à l’insu
des Lyonnais. Une première voie pour
acheminer le matériel, une seconde pour
extraire la terre. Les deux voies sont suff-

isamment grandes pour des chevaux et
des charrettes. Ceci expliquerait qu’il n’y ait
aucune trace de la construction des Arêtes
de poisson dans les archives de la Ville.
Personne ne le savait…
« Attaquer l’ouvrage par le bas, en utilisant
les Sarrazinières permettait donc à une
première équipe de creuser beaucoup plus
rapidement, d’abord la galerie centrale,
tout en remontant dans la motte croix-
roussienne, puis de part et d’autre les
arêtes, pendant qu’une deuxième équipe
évacuait la terre vers les Sarrazinières. De là,
les chariots, après avoir déchargé la pierre,
acheminaient la terre excavée vers Miribel
où elle pouvait être réutilisée. »**
Qu’il y ait un lien avec Guillaume de Beau-
jeu, Maître de l’Ordre du Temple, peut
également expliquer le rôle des Arêtes de
poisson. Depuis la redécouverte du réseau
en 1959, on lui attribue uniquement un
rôle de lieu de stockage….
Les Templiers n’avaient-ils pas de nom-
breuses choses à cacher ?

* Voyage au ventre de Lyon, Jean-Christian Barbier
** L’Enigme des Arêtes de poisson, de Walid Nazim
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I
l est surprenant qu'il n'existe à Lyon
aucune rue, aucune place, aucun
pont à la mémoire de Jean-Baptiste
Willermoz. La ville qu'on décrit sou-
vent comme un haut lieu de la franc-

maçonnerie et de l'occultisme ne rend
étrangement pas hommage à ce « patri-
arche » de la franc-maçonnerie lyonnaise.
Né à Lyon en 1730, Jean-Baptiste Willer-
moz était négociant en soieries. Ses affaires
étaient fructueuses. 

La première loge maçonnique lyonnaise
n'a que 6 ans d'existence quand il est initié
à l'âge de 19 ans. A 23 ans, il crée la loge de
la « Parfaite Amitié », dont il est élu
Vénérable. Sa loge est reconnue trois ans
plus tard par la Grande Loge de France. En
1760, il joue un grand rôle dans la forma-
tion de la grande loge des Maîtres réguliers
de Lyon, dont il devient le Grand Maître. Il
n'a alors que 30 ans...
Pourquoi devint-il franc maçon ?

Alice Joly suppose deux motivations : « il a
pu être séduit par la réputation de cette so-
ciété dans laquelle il est d’usage d’y frater-
niser avec des membres distingués de la
noblesse et de la haute bourgeoisie dans la
plus parfaite égalité », mais «  il a surtout été
attiré par le prestige du secret maçonnique.
Le silence que gardait toute l’institution
au sujet de ses occupations semblait cacher
un dépôt de connaissances importantes et
par cela même désirables ».***

Jean-Baptise Willermoz

A la recherche 
des mystères de l'Au-delà
Initié dès son plus jeune âge à la franc-maçonnerie, Jean-Baptise Willermoz
passe sa vie à essayer de percer les mystères de l'Homme et de l'Univers en
recourant au mysticisme et à l'occultisme. Portrait de ce maçon lyonnais.
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« Il est à la recherche de nouveaux rites en
poussant plus loin l'apprentissage initia-
tique pour découvrir le secret des mys-
tères de l'au-delà ».* Il rencontre en 1767
Martinès de Pasqually, un mage théurge et
est initié à Versailles à l'ordre des « Cheva-
liers maçons élus coëns de l'univers ».
« D’après Pasqually, l’Homme, banni du
Paradis après la faute originelle, est
physiquement enfermé dans une dépouille
mortelle : il reste cependant un espoir de
rédemption, et de réintégration de l’état di-
vin : celui d’accéder à la perfection in-
térieure. Pour cela, le pêcheur doit se
soumettre à un rituel minutieux permet-
tant d’entrer en contact avec des entités
angéliques, ces opérations étant cependant
réservées aux seuls initiés, ou élus « coëns »
(prêtres élus). »**
Issu d'une famille catholique, Willermoz
ne considère pas la doctrine coën comme
incompatible avec la foi chrétienne. S’il
adhéra totalement et définitivement à la
doctrine de Pasqually, il en alla différem-
ment pour la structure maçonnique.
L’honnêteté intellectuelle de Jean-Baptiste
Willermoz l’a empêché de reconnaître
avoir réussi une passe (opération consis-
tant à recevoir un signe tangible d’un agent
intermédiaire), malgré tous ses efforts et sa
ténacité. Aussi, Pasqually s’éloigna de ce
mauvais disciple et s’intéressa à de nou-
veaux adeptes plus efficaces. Willermoz en
prit ombrage et s’éloigna de l’organisation
Coens pour se rapprocher de la maçon-
nerie régulière en 1772 d’autant plus facile-
ment qu’il était agacé par la pagaille rég-
nant dans l’Ordre des Coens et la
roublardise de Martines de Pasqually dans
ses rapports financiers avec ses disciples.
Pasqually meurt en 1774.
Willermoz se rapproche alors d'une so-
ciété maçonnique allemande, la Stricte Ob-
servance Templière (SOT). Alors qu’il croit
adhérer à une doctrine de même nature
que celle qu’il a trouvée auprès de Martines
de Pasqually, il se retrouve dans une obédi-
ence sans doctrine mais ayant un seul ob-
jet : la reconnaissance de la filiation tem-
plière et la restitution des biens de l’Ordre
du temple. Il s’en rend compte, mais ne re-
nie pas son adhésion. 
En 1778 d’abord, à l’occasion d’un convent
maçonnique réunissant les loges françaises
qu’il organise à Lyon, le « convent des
Gaules », en 1782 ensuite, dans un convent
réuni à Wilhelmsbad, avec l’ensemble des
loges européennes adhérant à la Stricte
Observance Templière, il fait adopter un
nouveau système : le Rite écossais rectifié
(RER).
L’objectif est le suivant : utiliser le squelette
organisationnel de la SOT, en y ajoutant
des grades issus de l’Ordre des élus Coens

( les Profes) et surtout en intégrant dans ces
grades toute la doctrine Coens. La symbol-
ique conserve la filiation templière, mais il
n’est plus question de revendication
matérielle.
Ce convent a marqué la franc-maçonnerie
mondiale. Le RER existe encore aujour-
d'hui et est pratiqué par de nombreux
maçons dans toutes les obédiences.
Quelques années plus tard, Willermoz se
consacre au Magnétisme, discipline fondée
par Franz Anton Mesmer. Cet autrichien,
installé à Paris, pense que tous les corps
minéraux, végétaux ou organiques sont
soumis à des flux d’énergie dont la répar-
tition harmonieuse garantie le bien-être. Il
explique que tout homme peut guérir son
prochain grâce à un fluide naturel par l'im-
position des mains. « il provoque des
transes ou des accès de somnambulisme
chez ses patients et les guérit de maladies
lors de séances collectives ».* Pour Willer-
moz, cette expérience de somnambulisme
peut être l'occasion d'atteindre la réintégra-
tion, à laquelle il tentait de parvenir durant
ses années avec Pasqually. Il fonde un atel-
ier dédié aux expériences de Mesmer,
nommé La Concorde. « Durant ces pre-
mières années, La Concorde travaille en
particulier avec un jeune sujet, Jeanne Ro-
chette ; la jeune fille ne se cantonne pas à
fournir des informations sur sa maladie,
elle déclare avoir des visions de personnes
décédées qui tentent par son intermédiaire
d’atteindre les vivants. En 1785, il n’existe
rien d’équivalent ; il faudra attendre une
cinquantaine d’années pour que le terme
« médium » sanctionne ce phénomène. »**
Rochette n’avait rien d’un médium : tout
ce qu’elle disait dans ses prétendues crises,
elle l’avait appris auparavant de son mari
qui était un proche de Willermoz, et cela à
l’insu de Willermoz.
Après le siège de Lyon en 1793, il est con-
traint de quitter Lyon quelques temps pour
se cacher et éviter une arrestation.  Il par-

ticipera plus tard à la réorganisation des in-
stitutions détruites par la Révolution. Il
devient alors l'un des cinq administrateurs
chargés de reconstituer les œuvres de char-
ité de l'Hôtel-Dieu et conseiller général du
Rhône en 1800, jusqu'en 1815. 
Il reprend ses activités maçonniques de
1804 jusqu'à sa mort en 1824.
Les archives de Willermoz sont en grande
partie disponibles à la Bibliothèque munic-
ipale de Lyon. 
Plus localement, la famille Willermoz est
connue pour avoir légué une partie de son
terrain de la Croix-Rousse à la ville de Lyon
pour la construction de l'église Saint-
Bernard (voir La ficelle n°3).
Après la Révolution, les propriétés re-
ligieuses sont transformées en Biens na-
tionaux. Jean-Baptiste et son frère Pierre
Jacques acquièrent alors les terrains des
Bernardines et des Colinettes, sur le versant
Est de la colline de la Croix-Rousse.
Dessous : les Arêtes de poisson.
La coïncidence est frappante. Willermoz,
initié à la Stricte Observance Templière, qui
revendique la filiation templière et la resti-
tution des biens de l'Ordre du Temple,
s'installe justement au dessus de ce réseau
souterrain qui pourrait avoir été en lien
avec les Templiers (voir article précédent).
Pour Walid Nazim, auteur de l'Enigme des
arêtes de poisson, la connaissance de
Willermoz au sujet de ces souterrains ne
fait aucun doute. D'autant qu'il a vendu à
la Ville en 1819 un bastion au dessus de la
porte Saint-Clair en stipulant, dans l'acte
de vente, que « la Ville fermera les souter-
rains compris en la présente vente, de
manière à laisser à Monsieur Willermoz
ceux qui sont dans son clos et qu'il se
réserve ».Interpellant...

* D'après le Dictionnaire historique de Lyon
** D'après l'article « Lyon, capitale de l'étrange », bib-
liothèque municipale de Lyon
*** D’après « Un mystique lyonnais et les secrets de la
franc maçonnerie » d'Alice Joly
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Agenda de mars

MARDI 13 MARS
19h conférence sur les actrices interprètes
féminines organisée par le Rockepamort dans
le cadre de l'évènement "Tremplin: et en plus
elles chantent"
Mairie du 1er - salle du conseil

VENDREDI 16 MARS
A partir de 18h30 "Mariage et adoption, pour
tou-te-s?"
Mairie du 1er - salle du conseil. Entrée libre

MARDI 20 MARS
18h30 vernissage de l'exposition "New spring,
nouveau printemps" 
Autoportraits de 22 adolescents soignés pour
des cancers à l'IHOP de Lyon
Exposition du 21 au 31 mars du lundi au
vendredi (16h-19h30) & samedi (10h-12h)
Mairie du 1er - salle du conseil

MARDI 20 MARS 
14h-17h30: Rencontre-débat "l'usage de
l'interprétariat dans le soin" organisée dans le
cadre de la Semaine d'Information sur la Santé
Mentale qui a lieu du 12 au 25 mars
(www.sism69.fr)
Mairie du 1er - salle du conseil

MERCREDI 21 MARS
18h30 Conseil d'arrondissement
Mairie du 1er - salle du conseil

MERCREDI 21 MARS
19h "Station: appartements" Parcours
artsistique en appartements dans le quartier
des Pentes de la Croix-Rousse
Oganisé par le collectif Les Déraillés
Entrée libre / lieu d'embarquement tenu secret.
Réservation obligatoire au 06 19 91 60 54 ou
06 35 36 90 34

DIMANCHE 1er AVRIL
10h-18h bourse aux vélos organisée par
Pignon sur rue. Place Sahonay

FESTIVAL UPDATE, DU 16 AU 17 MARS
Dans une programmation associant de
nombreuses formes artistiques aux créateurs
numé riques, le Festival UPDATE organisé par
LÀ HORS DE mixe les genres et nous offre un
véritable miroir récré-actif de la création
contemporaine.
Compositeurs, auteurs, interprètes, plasticiens
et vidéastes jouent le jeu de la rencontre et
partagent leur processus de travail in situ au
cours de résidences transdisciplinaires autour
du passage Thiaffait. Lors de ces deux jours de
festival, les artistes dévoilent leurs perfor -
mances inédites d’une durée de 20 minutes au
public dans le premier arrondissement de Lyon,
de 19h à 22h30, autour d’installations
interactives et ludiques.
Performances de 19h00 à 22h30 suivis d’un
temps d’échange convivial autour du passage

Thiaffait. Festival Gratuit. 
Du 16 au 17 Mars 2012 de 19h à 22h30 accès
gratuit. Accueil du public au 19 rue René
Leynaud 69001 Lyon. Rens. 09 53 00 93 82 

JEUDI 15 MARS  
Dans le cadre du Printemps des Poètes sur le
thème « Enfance », la Troupe du Levant
présente Les Sonnets ou le portrait de M. WS
d’après William Shakespeare.
Un voyage dans l’œuvre poétique et humaniste
de William Shakespeare... 
Un spectacle qui bouscule le langage, les
genres et les sexes, les étiquettes ?¿
Une mise en scène qui multiplie les rythmes,
les répétitions, les jeux de mots, les
équivoques ! 
L’objet de ce spectacle est une retranscription
de la vie de William Shakespeare, de la
jeunesse à la maturité, au fil de sa pensée, de
ses interrogations d’homme et d’artiste, de son
rapport à l’enfance, de son imagination
foisonnante, de son esprit voyageur qui met en
exergue l’énergie passionnée de ses
personnages… La Troupe du Levant a
sélectionné une trentaine de sonnets pour
interpréter le questionnements d’homme et
d’écrivain de William Shakespeare et, au fil de
ce voyage picaresque dans la vie et la poésie

1er ARRONDISSEMENT

4e ARRONDISSEMENT
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de l’auteur, la troupe emprunte la langue
originelle de Shakespeare pour mettre en
lumière les mots de William. Will, apprenti
poète, visite le monde, cahier et plume à la
main, sous le regard complice d’un farfelu
chevalier aux allures de paysan de Navarre.
C’est le Fou. Personnage cocasse à la réplique
franche, fruit de l’imaginaire et instigateur des
héros du futur dramaturge : Hamlet, Roméo ou
encore les trois sorcières de La Tempête...
A 20h à la mairie du 4ème. (Entrée libre).
17 mars : Mise à disposition d’une déchèterie
mobile en face du 17 cours d’Herbouville, afin
de collecter les déchets encombrants. De 8h à
17h.

MARDI 20 MARS 
Conférence " Identifier, comprendre et réagir à
la fatigue physique et émotionnelle "
Conférence débat animé par Marie-Dominique
Texier.
Le burn-out n'est pas réservé à la sphère
professionnelle, il concerne aussi les parents et
en particulier les mamans de jeunes enfants.
En reconnaître les signes, mettre des mots sur
le ressenti peut être un premier pas pour
trouver des solutions et aller vers un mieux-
être. Marie-Dominique TEXIER, psychologue et
maman de deux enfants, s'intéresse au sujet
depuis quelques années. Elle propose de
partager ses connaissances en les reliant à des
témoignages de parents puis d'ouvrir sur un
temps d'échange avec les participants.
A 20h30 à la Maison de la Parentalité et de la
Naissance
6 bis rue Jean Jullien 
Réservation obligatoire sur le site
www.lacausedesparents.org

19 AU 22 MARS :  
Dans le cadre de la semaine de la SANTE

MENTALE : Exposition d’œuvres par le CMP
rue des Pierres Plantées. Le groupe, « couleur
matière et forme » existe sous sa forme
actuelle depuis 2 ans à raison d’une fois par
semaine. Il fait parti d’un des dispositifs mis en
place au CMP/CATTP afin d’aider les
personnes en souffrance psychique, dont le
but est entre autre : le soutien psychologique,
le rapport aux autres la créativité travail sur l
imaginaire.
Les œuvres de cette exposition ont été
réalisées autour de thèmes  proposés, elles
sont collectives ou individuelles, des textes ont
été fait par les membres de ce groupe pour les
illustrer.
Le mardi 19 mars, vernissage des œuvres en
présence des artistes, à 17h30.
Salle M-A Maurice, mairie du 4ème.

MERCREDI 21 MARS : 
Dans le cadre de la semaine de la SANTE
MENTALE : Conférence du Dr. Henriette,  à
partir de 18h30. « Le traitement de la maladie
mentale dans les médias : comment
stigmatiser sans en parler ? ». Quelles
représentations de la maladie mentale sont
cultivées dans les médias ? Dans la presse
écrite, ce pourrait bien souvent être : « La santé
mentale : Comment stigmatiser sans en parler
? ». En effet, les articles d’information visant à
percevoir la réalité de la souffrance psychique
et de la maladie mentale, du soin psychique et
de la santé mentale, sont rares. Au contraire,
se côtoient plutôt une présentation de la
maladie mentale sous un angle stéréotypé ou
déformé, celui de la violence ou de la
dangerosité, et une vision simplifiée, dénaturée,
celle d’un déterminisme ambiant qui cherche
une causalité psychique à toute souffrance. 
Au cours de cette soirée, nous proposons de
décrire ce mouvement et de discuter ce qui
anime un tel traitement de la maladie mentale
dans les médias.
Maison des associations, 28 rue Denfert-
Rochereau.

MERCREDI 21 MARS : 
CICA à 18h30, suivi du Conseil
d’arrondissement, salle du Conseil M-A.
Maurice, mairie du 4ème.
jusqu’au au 23 mars : Exposition Jacques
MONORY "Grands formats" à la galerie IUFM
confluence(s). Cette exposition est organisée
en collaboration avec la galerie AM Pallade
(Lyon). IUFM, 5rue Anselme.
24 mars : Les centres sociaux de la croix-
rousse organisent pour sa 4ème édition le loto
des familles  à la Maison des associations, 28
rue Denfert-Rochereau. Renseignements au
Centre Social , 87  rue Hénon. Tél :
04.78.29.90.44.
27 mars : réunion publique place Bertone. Salle
M-A Maurice, mairie du 4ème.
27 et 29 mars  : assemblées générales des
Conseils de Quartiers (dans l’ordre) Est
et Centre. 
A 20h30, salle M-A Maurice, mairie du 4ème.

DIMANCHE 1er AVRIL : 
concert à la Chapelle de l'Oratoire
Le  prochain concert de notre saison Face-à-
Face Musical aura lieu le dimanche 1er avril à
18H à la Chapelle de l'Oratoire (2, rue de
l'Oratoire) à Caluire-et-Cuire. Au cours de ce
concert, vous pourrez entendre  le 
H-YL trio - jazz progressif – avec Yannick
Jacquet : piano ; Louis Genoud : violoncelle ;
Hugo Bachs : clarinette
A la recherche de timbres et de couleurs, entre
tradition et innovation,  le H-YL trio vous fera
voyager a travers des standards de jazz et des
compositions personnelles.

Petites annonces
Amandine adopte en urgence les

"pssscchiiitt" de canettes de sodas ou
bières (la languette qui permet d'ouvrir) ainsi
que des canettes et briques de jus de fruits
originales et colorées.
La récolte servira à confectionner deux robes
de salons insolites en déchets recyclables.
Le défi est d'en réunir 1000 avant la fin du
mois !
à 7ICI - 7 rue de Nuit 69004 Lyon à deux pas
de la place Bertone
06.19.75.70.53 

Bonjour. Je m'appelle Pascal, et je suis
né à la Croix Rousse. Je suis à la recherche
de photos ou de vidéos de l'endroit de ma
naissance aujourd'hui disparue. Je suis né et
j'ai grandi aux 27 montés de la grande côte ,
aujourd'hui occupé par l'esplanade. 
Le 27  était une adresse très typique, donnant
accès à une grande cour entourée de bal-
cons en plein air, d'un grand platane et d'une
usine de tissage, appelée à l'époque la cour
des Miracles. Je cherche donc des photos ou
des vidéos depuis de nombreuses années en
vain.
L'époque se situe entre 1960 et 1970.
Peut-être existe-t-il des photos d'archives
avant la destruction, des articles de journaux
ou des liens divers. 
Pascal Gagnieux 06.71.69.67.11 

CALUIRE-ET-CUIRE
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Ombres de la Croix-Rousse
par Josette Aschenbroich-Bordet
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